
Le peuple rouge

Il n'y avait pas beaucoup d'invités dînant au
restaurant préféré de Hips and Hops lorsque les
deux jumeaux suricates sont arrivés. Il n'y avait
que trois tables avec des touristes. A deux de ces
tables, les convives étaient plongés dans une
conversation heureuse ; à la troisième table, un
homme et une femme étaient assis et semblaient
très mécontents. La peau d’eux deux était aussi
rouge que du poivron rouge, même leurs visages
étaient d’un rouge ardent. Soit ils étaient restés
trop longtemps au soleil sans protection, soit ils
étaient si rouges parce qu'ils étaient en colère. En
tout cas, ils étaient très bruyants. Du moins la
femme. Elle a crié, même s'il n'y avait aucun bruit
dans la pièce. Elle criait actuellement à la
serveuse qui voulait prendre les commandes des
deux invités et qui se tenait juste devant eux. La
serveuse demanda poliment et d'une voix calme
aux deux invités de bien vouloir parler un peu plus
doucement. Mais la femme n’a fait que crier plus
fort.

Elle tenait le menu à la main et posait des
questions à la serveuse. Elle voulait savoir si la



nourriture était fraîchement préparée et si les
portions étaient grandes. La serveuse a poliment
répondu « Oui ». Puis la femme a pointé son index
vers la table voisine où étaient assis d’autres
convives et a voulu savoir ce que l’une des
personnes avait commandé. La serveuse a trouvé
le comportement de la femme plutôt grossier, mais
elle est restée polie et a répondu d'une voix calme
qu'elle ne savait pas à laquelle des personnes à la
table voisine elle faisait référence.

Soudain, la femme rouge se leva, se dirigea vers
la table voisine et pointa son doigt directement
vers un homme puis vers son assiette. "De quel
genre de nourriture s'agit-il, je veux savoir", a-t-elle
demandé d'une voix forte. La serveuse a poliment
demandé à la femme de retourner à sa propre
table, puis s'est excusée auprès du client de l'autre
table. Maintenant, la femme bruyante était
vraiment en colère. Elle voulait savoir pourquoi la
serveuse venait de s'excuser. La femme bruyante
voulait savoir si elle, en tant que serveuse, avait
un problème avec elle en tant qu'invitée ou si la
serveuse n'aimait pas son apparence ou ses
vêtements.



La serveuse baissa les yeux avec honte et assura
à la femme qu'elle n'avait aucun problème avec
elle. Elle souhaite simplement que tous les invités
puissent manger sans être dérangés. Puis la
femme lui a sifflé : « Alors tu dis que je te dérange,
salope. Pendant un bref instant, il y eut un silence
complet dans tout le restaurant. Tout le monde
était choqué.

Puis l'homme rouge dit quelque chose pour la
première fois et essaya de calmer la situation.
"Chérie, viens t'asseoir. Maintenant, commandons
la nourriture. La femme bruyante retourna à sa
place et reprit le menu. La serveuse était sortie
prendre l'air. Elle se sentit personnellement
offensée, mais elle essaya de retrouver son
sourire.

Les deux suricates Hips et Hops avaient tout
regardé et tout entendu. De toute façon, on ne
pouvait pas ignorer la voix forte de la femme. Hips
and Hops n'aiment pas les gens aussi impolis.
Pourquoi chaque personne ne peut-elle pas
simplement être polie envers les autres ? Ils
avaient pitié de la serveuse. Les deux filles
terrestres ont décidé que si un commentaire



grossier ou une insulte se reproduisait, elles
feraient une blague aux deux personnes rouges et
leur donneraient une leçon.

C'est pourquoi les hip-hop se sont assis inaperçus
à la table des rouges et ont regardé le menu. Le
plan était de regarder d’abord ce qu’il y avait sur le
menu, de choisir quelque chose, puis de se faufiler
dans la cuisine pour préparer eux-mêmes la
nourriture. C'est ce qu'ils font toujours dans les
restaurants. Parce qu'en tant qu'êtres invisibles et
magiques, ils ne peuvent pas simplement
s'approcher d'un serveur et lui passer une
commande. Et aussi les portions seraient bien trop
grandes pour les petits suricates. Ils préfèrent
donc regarder la carte pour voir ce qui est
disponible, puis décider de ce qu'ils veulent et
ensuite faire un atelier de cuisine dans la cuisine
du restaurant.

La femme bruyante claqua des doigts à plusieurs
reprises. Elle a essayé de faire signe à la serveuse
et a crié un ordre à travers le restaurant : « Viens
ici, maintenant ! Oui, elle a vraiment crié "Viens ici,
maintenant". Pendant un instant, le restaurant fut à
nouveau complètement silencieux.



Trop c'est trop, quelque chose doit arriver

Hips et Hops ont été stupéfaits par cette outrance.
Les autres invités s'étaient également tournés vers
la table des rouges et n'en revenaient pas de ce
qu'ils venaient d'entendre. La serveuse se dirigea
vers la table où étaient désormais assis les
suricates invisibles et sourit aux gens rouges. Cela
faisait partie de son travail de toujours être poli
avec les invités.

La femme a commandé des boissons pour elle et
son mari. "Pour lui, une bière fraîche et pour moi
une limonade glacée au citron vert, sans saveur
de citron vert, sans gaz ni glaçons."

La serveuse répondit poliment et expliqua à la
femme qu'il n'y avait pas de limonade au citron
vert sans arôme de citron vert et que les boissons
ne seraient pas fraîches s'il n'y avait pas de
glaçons dans le verre.

"Ce n'est pas mon problème", a crié la femme
rouge à la serveuse. Puis elle a continué à passer
sa commande. « Je prendrai aussi les spaghettis à



la sauce tomate, mais sans tomates dans la
sauce, car je suis allergique aux tomates. Et ne
préparez pas ce plat avec des spaghettis, mais
avec des macaronis. Je ne mange que des
macaronis. Et mon mari a besoin de perdre du
poids, il est trop gros. Apportez-lui l'escalope, mais
pas frite, sans huile et sans panure. Et pas de
pommes de terre sautées, juste des pommes de
terre fraîches.

Hips and Hops comprit que la serveuse resta un
instant sans voix. La pauvre femme était sur le
point de fondre en larmes. Aucun chef au monde
ne peut répondre à ces exigences alimentaires, les
suricates le savaient. Le comportement de la
femme rouge était tout simplement impossible et
scandaleux. Maintenant, c'était vraiment suffisant.
Comme décidé précédemment, les deux, Hips et
Hops, allaient désormais s'impliquer, embêter un
peu la femme rouge et en même temps aider la
pauvre serveuse.

Les hanches se sont rapidement glissées jusqu'au
comptoir où des boissons sont toujours préparées
pour les clients du restaurant. Elle a saisi un stylo
et un bloc-notes que les serveurs du restaurant



utilisent habituellement pour prendre des notes.
Elle écrivit quelques phrases sur le bloc-notes du
serveur de sa plus belle écriture. En guise de titre,
elle a écrit : Recette de limonade fraîche au citron
vert, sans glace, sans gaz et sans saveur.
Ci-dessous, elle a écrit : Vous prenez une bouteille
de limonade vide et vous la rincez. Ensuite, vous
remplissez la bouteille avec de l'eau du robinet
normale, car l'eau du robinet ne brille pas. Placez
ensuite un verre vide dans le compartiment
congélateur du réfrigérateur ou au congélateur
pendant cinq minutes. Servez ensuite la bouteille
et le verre glacé avec une paille. Une paille en
papier et non en plastique, s'il vous plaît, pour le
bien des animaux et de l'environnement.

Hips plaça le message sur le comptoir afin que la
serveuse le remarque dès qu'elle préparerait les
commandes de boissons des invités rouges. Hips
revint vers sa sœur et se rassit à table. Ils
écoutaient les gens rouges parler et ne
parvenaient pas à croire ce qu'ils entendaient.



Les valises et le perroquet

Les deux ont parlé de leur départ puisque c'était le
dernier jour de leurs vacances. Dans une heure,
un bus partirait de l'extérieur de leur hôtel et les
emmènerait avec tous leurs bagages à l'aéroport.
La femme a énuméré tout ce qu'elle avait emballé
dans leurs trois valises. Hips et Hops ont été
horrifiés en entendant cela. La femme avait en fait
emballé des serviettes blanches et du linge de lit
qui ne lui appartenaient même pas. Elle était d’avis
que l’hôtel en avait largement assez. Puis la
femme rouge a expliqué à son mari que la veille,
lors d'une promenade dans la réserve naturelle,
elle avait déniché une vingtaine d'orchidées très
rares et belles, des fleurs très spéciales, pour les
ramener à la maison. Elle s'en fichait que ce soit
interdit, expliqua-t-elle à son mari. Il y a encore
suffisamment d'orchidées sur l'île, dit-elle.

De plus, elle avait secrètement pris le perroquet,
qui se trouve habituellement dans la zone d'entrée
de leur hôtel. Le perroquet qui accueille toujours
les personnes qui arrivent ou quittent l'hôtel. La
femme rouge avait pris le perroquet en un instant
inaperçu, l'avait mis dans une boîte en carton et



l'avait mis dans sa valise. Cette femme avait
vraiment prévu de kidnapper un perroquet. Hips
and Hops n'en revenait pas. Il était clair qu’il fallait
empêcher les deux rouges de repartir avec leurs
bagages. Hips and Hops a dû libérer le perroquet.
Mais comment savoir où se trouvaient les bagages
des rouges et à quel hôtel le bus allait bientôt les
récupérer ? Ils décidèrent de tenter une astuce. Ils
utiliseraient une astuce pour savoir dans quel hôtel
ils avaient volé les serviettes et le perroquet. Et
pour obtenir cette information, Hips and Hops
changerait de voix. Ils parlaient avec la voix des
deux personnages rouges et imitaient les voix de
ces deux voleurs.

Alors que l'homme et la femme ne se regardaient
pas, l'invisible Hips dit : « Chérie, quel est déjà le
nom de notre hôtel ? Les hanches ressemblaient
exactement à celles de l'homme lorsqu'il parlait. La
femme rouge répondit avec irritation : « Tu es
stupide, à quoi ça sert ? Vous savez que notre
hôtel s'appelle Mallo-Mallorca. Pourquoi
demandez-vous?"

L'homme était confus ; il ne comprenait pas ce qui
se passait. "Je n'ai rien dit", a-t-il répondu. Sa



femme répond d’une voix colérique : « Comment
ça, tu n’as rien dit ? Vous venez de demander
comment s'appelle notre hôtel. Mais maintenant,
tais-toi. L'homme est resté silencieux. Mais Hips
répétait sans cesse quelque chose avec la voix de
l'homme : "Tais-toi, espèce de vache stupide." La
femme regarda son mari avec incrédulité. At-il
vraiment dit ça? Elle sursauta de colère et insulta
son mari avec de gros mots. Tous les convives du
restaurant se tournèrent vers la table des rouges.
La femme lui a crié dessus, comment il avait osé
lui parler comme ça. "Qu'est-ce qui ne va pas? Je
n’ai rien dit », a tenté l’homme pour calmer sa
femme. La femme rouge lui a crié au visage : « Tu
m’as traité de vache stupide. » L’homme a
répondu : « Non, je ne l’ai pas fait » et a baissé les
yeux.

Mais Hips reprit la parole avec la voix d'un homme
: « En fait, oui, oui, je l'ai fait. Je t'ai traité de vache
stupide. Maintenant, la femme rouge avait l’air
d’être sur le point d’exploser. À ce moment-là, la
serveuse est venue à table avec les boissons que
les deux avaient commandées et a dit poliment : «
Une limonade froide au citron vert sans citron vert,
de l'eau gazeuse et de la glace, s'il vous plaît ». La



femme rouge a ignoré la serveuse et ne l'a même
pas regardée. On pouvait voir que la femme rouge
cherchait des mots pour punir son mari. Mais alors
quelque chose d'étrange s'est produit. Mais cette
fois, elle n'a pas crié. volume normal : « Merci
beaucoup, chère serveuse. Très sympathique,
vous faites très bien votre travail. Et s'il vous plaît,
pardonnez-moi de parler si fort et s'il vous plaît,
pardonnez-moi d'être si impoli. »

La femme rouge se tenait là, la bouche ouverte,
n'en croyant pas ses propres oreilles. Ces mots
n'étaient pas sortis de sa bouche. Pendant un
instant, elle fut complètement confuse. Son mari
se demandait également ce qui se passait
soudainement avec sa femme. Il ne l'avait jamais
entendu parler aussi gentiment. Bien sûr Hops,
notre créature magique, avait prononcé ces
phrases, copiant la voix de la femme rouge.

La serveuse fut surprise, mais elle était heureuse
et sourit à nouveau. La femme rouge ne
comprenait pas d'où venaient ces phrases de sa
propre voix. Elle vient d’ordonner à son mari d’une
voix forte : « Nous partons. Immédiatement."
L'homme aussi s'est immédiatement levé. La



femme l'a tiré derrière elle et ils ont quitté
précipitamment le restaurant sans payer. La
pauvre serveuse se tenait à table, désemparée.
Elle les a appelés tous les deux pour qu'ils
reviennent au moins pour payer. pour leurs
boissons. Mais les deux touristes l'ont ignorée et
ont disparu.

Hips et Hops se murmurèrent brièvement, puis ils
quittèrent également le restaurant et
commencèrent à poursuivre les deux personnes
rouges. La faim a dû attendre. Les deux suricates
ont couru après les rouges jusqu'à l'hôtel
Mallo-Mallorca. Le bus qui devait emmener les
clients de l’hôtel à l’aéroport attendait déjà devant
l’hôtel. Les rouges sont entrés dans l’hôtel et ont
pris l’ascenseur jusqu’au cinquième étage. Bien
sûr, ils ne savaient pas qu’ils n’étaient pas seuls
dans l’ascenseur. Les êtres magiques s'étaient
précipités dans l'ascenseur juste avant que les
portes automatiques ne se ferment. Ensemble, ils
sortirent de l'ascenseur au cinquième étage et
marchèrent dans un long couloir. Ils s'arrêtèrent
devant l'une des nombreuses portes de chambres
d'hôtel identiques.



Lorsque l'homme ouvrit la porte et laissa sa
femme passer la première, Hips and Hops se
glissa dans la pièce. Ils virent les trois valises, les
bagages emballés. Le perroquet devait être dans
l'une des valises. Mais ils ne savaient pas lequel et
ils ne savaient pas comment libérer le perroquet
sans que les rouges ne s'en aperçoivent. La
femme avait déjà saisi une des valises et l'homme
a porté les deux autres jusqu'à la porte. La femme
demande à son mari : « Où sont les dix euros qui
étaient là, sur la table ? L’homme a juste dit : « Je
ne les ai pas ». Et puis on entendait à nouveau la
même voix, juste un peu plus forte : « En fait, j'ai
pris les dix euros pour que tu ne puisses pas les
dépenser pour des choses stupides et inutiles. »
Bien sûr, ce n'est pas l'homme qui a prononcé
cette phrase, mais Hips. La femme rouge s'est
tournée vers son mari et a crié : « Qu'est-ce que tu
viens de dire ? L’homme a répondu patiemment : «
Je viens de dire que je ne les ai pas, les dix euros
».

La femme haleta bruyamment et était sur le point
de crier à nouveau lorsque son mari lui rappela
que le bus allait partir à tout moment et qu'ils
devaient vraiment se dépêcher. Les deux hommes



quittèrent la pièce, poussèrent les trois valises
dans le long couloir et reprirent l'ascenseur. Hips
et Hops les suivirent. Tandis que l'ascenseur
descendait à toute vitesse, Hops plia la facture et
mit les dix euros dans son sac banane. Elle
remettrait plus tard les dix euros à la serveuse du
restaurant. C'était le plan. Dans la rue en face de
l'hôtel se trouvait le bus qui conduirait les
vacanciers au départ à l'aéroport. Le bus était prêt
à partir. Le moteur bourdonnait déjà.

Sauvetage de dernière minute

Il leur fallait maintenant de toute urgence une idée.
Hips and Hops savait que les deux personnages
rouges et donc le pauvre perroquet allaient bientôt
disparaître pour toujours. Alors ils ne pouvaient
plus rien faire pour le perroquet et la femme rouge
prenait aussi les fleurs interdites et les serviettes
volées sans jamais être punie. À ce moment-là,
Merylin, la fille licorne, arriva au coin de la rue.
Quelle surprise. Hips and Hops a dit à Merylin ce
que les deux méchants avaient dans leurs
bagages. A ce moment-là, le chauffeur du bus
descendit de nouveau pour charger les trois
valises des hommes rouges dans le bus. C'était



l'opportunité parfaite pour Merylin et c'était aussi la
dernière opportunité. Merylin a jeté un sort dans le
langage des licornes. Puis elle sourit fièrement,
rigola un peu et promit à ses amis que les
bagages des deux méchants resteraient ici. Elle l'a
garanti.

Le chauffeur du bus essayait de soulever la
première valise, mais il ne parvenait pas à la
déplacer. Malgré tous ses efforts, il ne parvenait
pas à déplacer la valise d'un pouce. Il essaya la
deuxième valise. Exactement le même problème,
bien trop lourd. Pendant ce temps, la femme rouge
elle-même a essayé de porter ses valises jusqu'au
bus, mais elle ne pouvait pas non plus soulever les
valises. Comme si les valises étaient clouées au
sol. Le chauffeur du bus a pointé son doigt vers sa
montre et a secoué la tête. Il ne pouvait plus
attendre. Il est monté à l'avant du bus et s'est
assis au volant. Le visage de la femme était
encore plus rouge qu'avant. Elle a crié au
chauffeur du bus. Elle lui a crié au visage qu'ils ne
pouvaient pas partir sans bagages. Le chauffeur
du bus a simplement haussé les épaules et leur a
fait comprendre qu'ils devaient prendre une



décision. Soit faire un tour, mais sans bagages. Ou
restez ici et ratez le vol de retour.

La femme est devenue furieuse et son mari a tenté
en vain de la calmer. Les trois créatures magiques,
Hips, Hops et Merylin, regardaient ce spectacle
avec un sourire aux lèvres. Ils savent qu'ils sont
invisibles et pourtant ils saluent les gens rouges
après que l'homme et la femme soient montés
dans le bus. Sans bagages. Ils saluèrent les
personnages rouges, mais les êtres magiques ne
voulaient plus jamais revoir ces deux
personnages.

Le bus est parti, les bagages étaient toujours
devant l'hôtel. Hips and Hops se rapprochant des
trois valises. Ils comprenaient désormais pourquoi
personne ne pouvait soulever ou déplacer les
valises. Les valises étaient en pierre. Merylin avait
utilisé son sortilège pour transformer les valises en
grosses pierres, en valises de pierre. Bien sûr, elle
n’avait transformé que les valises et non les objets
qui se trouvaient à l’intérieur des valises. Hips
ouvrit l'une des valises, Hops la deuxième et
Merylin la troisième. Dans la troisième valise, ils
trouvèrent la boîte avec le perroquet et l'ouvrirent.



L'oiseau était heureux, ouvrit le bec et dit : «
Bienvenue à Mallo-Majorque. Merci." Les
créatures magiques ont ri et ont ramené le
perroquet dans la zone d'entrée de l'hôtel. Elles
ont ensuite sorti les autres objets volés de la valise
et les ont placés à côté de la réception de l'hôtel.
Elles voulaient mettre les orchidées dans des
vases plus tard. et attendaient que les fleurs
poussent. Ils replantaient ensuite les fleurs dans la
réserve naturelle. Hops s'est précipité au
restaurant pour déposer le billet de dix euros sur le
comptoir de la serveuse. Quand Hops est arrivée,
elle a écrit un message sur le bloc-notes du
serveur. Elle a écrit : « Pour la chère et gentille
serveuse qui a tant de patience et a dû endurer
tant de choses aujourd’hui. » Puis Hops revint vers
Hips et Merylin

Parce que maintenant les trois amis magiques
voulaient enfin manger ensemble. La faim était
toujours là.

Ils attendaient avec impatience un pique-nique sur
la plage car ils avaient également trouvé plein de
choses délicieuses dans les valises des rouges.



Des choses savoureuses que quelqu'un doit bien
sûr manger avant de se détériorer.

D’ailleurs, les trois valises pétrifiées existent
réellement. Ils se trouvent devant l'hôtel Protur
Bonamar - à Cala Bona/Cala Millor. Vous pouvez
les regarder à tout moment de la journée.


